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? De Londres, le 12. Janvier 
CRD left à remarquer dans les cons 
jonétures préfentes, qu’il regne 
attuellement dans le Parlement 


+2 Ï 
Hopet 
Pharmonie la plus parfaite parmi tous 
les Membres, & qu’on y délibere für les 
affaires publiques avec une aStivité d’au- 
‘tant Plus extraordinaire, qu’il ne s’y ren- 


contre aucune oppofition. Le Parti 
Anti - Miniftérial, qui a langui. depuis 
longtems, paroit être tombé dans le dé- 
Périffement. Un chacun eft convaincü 
de la neceffité d'écarter tout ce qui pour- 
roit diftraire l'attention de cette Affem- 
blée aux affaires generales: & l’on doit 
ajouter,que la même harmonie & la mé- 
me unanimité regnent dans tous les 
Confeils du Royaume. 

La Cour a pris la réfolution de faire 
paffer au plûtôt en Amerique les renforts 
de Troupes deftinées pour ce Pais-là, & 
qui feront portés à 10000 hommes de 
Troupes reglées, La Cour enverra en 


fême tems une Flotte de 19 Vailléaux 
de ligne, plufieurs Frégates, Brülots, Ga- 
liottes à bombes en Amerique, afin dy 
tenter uné expedition par Mer, pendant 
que le gros de l'Armée agira fur leConti- 
nent de P Amerique Septentrionale aux 
ordres du General-Major Abercrombie, 
qui y cômimandera les Troupes. en chef, 
jufqu'à ce que leiLord Loudon y foit 
remplacé. 

L’on écrit de Dublin, qu’en vertu. des 
ordres de la Cour, les Bâtiments de 
tran{port, aïant à bord les goo Montag- 
nards Æcoffois levés pour recruter les 
Corps des mêmes Troupes emploiés dans 
l’Ameriques avoient appareillé ce jour- 
là; afin de mettre à la voile pour fe ren- 
dre à la Nouwelle-Yorcke, fous Pefcorte 
dù Vaiffeau de guerre le Hampshire. 
Plufieurs Régiments d'Infanterie fur PE- 
tabliffement d'Irlande ont recû ordre de 
fe tenir prêts à s’embarquer au i premier 
avis, afin de pañler en Amerique. Les 


renforts deftinés pour ce païs-là parti- 
ront de l’Europe vers la fin du mois pro- 
chain. 

Quelques uns des principaux Mini- 
ftres du Roy» qui étoient allés pañer 
quelques jours à la campagne à locca- 
fion des fêtes, font de retour icy pour 
affifter à un Confeil qui fe tient ce foir à 
S. fames. : 

Pendant que Pon eft ainfi a&if à fe 
mettre en état de faire face par-tout, & 
d'agir efficacement, onne s'endort point 
dans le Cabinet. On penfe à s’affurer au 
dehors par de nouvelles Alliances, & à 
démembrer celles des Maifons d’Aufriche 
& de Bourbon, dont on tâche de mettre 
la liaifon intime, quoique peu naturelle, 
dans tout fon jour. Si l’on ne réuüflit 
pas par-tout également, on fe flatte dy 
moins de gagner pays par-ci par-là ; Et, 
fi les affaires ne s’accommodent point cet 
hiver, on a lieu d’espérer de voir au 
Printems prochain les chofes s’arranger 
peu à peu felon nos défirs, 

Au milieu de tous ces arrangemens, la 
Cour ne perd nullement de vuë le grand 
ouvrage du rétabliflément de la Paix, fur- 
tout'en Allemagne, puisque, débarraffés 
de tout foin à cet égard, nous nous croi- 
rions bien en état d'amener les affaires 
en Amerique à une promte & heureufe 
fin, 

De Paris, le 14. Fanvier. 

Lundi dernier, l’on jugea à la Grande 
Chambre du Parlement une caufe ex- 
trémément interefante, dont le point de 
droit réfidoit dans la queftion de favoir, fi 
un Juif marié avec une Juive felon le Rit 
de la Sinagogue, autorifé par les Loix 
du Royaume, peut, après avoir reçu le 
Batéme & à la faveur de cette régence- 
tation, contraËter un nouveau mariages 
fous le prétexte que fa Femme, encore 
snfidéle, refufe de demeurer avec lui. 
Cette caufe aiant été amplement traitée 
& difcutée pendant plufieurs Audiences 


par les Avocats, conformément aux Ré- 
gles de l'Eglife & aux Loix duRoyaume, 
eft intervenû Arrêt enRobes rouges, con- 
traire à cé qui fe pratique tant en Italie» 
que dans toute la domination Efhagnole, 
ainfi qu’à la Jurisprudence du Parlement 
de Metz» &a celle du Confeil fouverain 
d Alface, Par cet Arrêt la Cour a dit, 
qu’il n’y avoit abus dans les fentences de 
M. l'Evêque de Soiffons (lesquelles de- 
claroient ce Néophite non recevable à 
contraËter au nouveau mariage avec une 
Chrétienne) & en conféquence il lui a 
été fait, defenfe de contrafter mariage 
du vivant de fa legitime .Epoule, ainf 
que lui permettoit une fentence de POffi- 
cialité de Strasbourg, qui a été declarée 
abufive par ce même Arrêt. 

Le Roy a nommé les Commiffaires, 
qui doivent préfider les Chambres des 
Requêtes du Palais. Celles des Enquê- 
tes s’affémblerent mardi dernier pour fe 
concerter fur les lots & la diftribütion 
des procès, qui avoient été diftribués à 
Meflieurs de la 4me & sme Chambres, 
qui ont été fupprimées par PEdit du 
mois dé Decembre 1756. Toutes les 
Chambres s’affemblent aujourd'hui pour 
arrêter des Remontrances au ROY» 
dont l’objet, dit’on, concerne l’ordre 
public. 

De Vienne, le 28. Janvier. 

Le Duc de Saxe-Hildbourghaufen eft 
arrivé avant-hier de l’Armée de l’Empi- 
re en cette Capitales &il a eû hier au: 
dience de leurs Majeftés. 


De Ratisbonne, le 25. Fanvier. 

Quelques nouvelles publiques ont an- 
noncé un prétendu ayantage remporté 
par lesTroupes Hannoyriennes à Rotten- 
bourg, & la prife du Marquis d’Armen- 
tiéres, Lieutenant Général au fervice de 
S: M. T. C. mais ces nouvelles paroif- 
fent fans aucun fondement, puisque M. 
d’Armentiéres étoit certainement à Zelle 
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dans le tems que l’on marquoit.qu'il avoit 
été fait prifonnier. 

__ On mande, que les Hannovriens font 
des difpofitions très vigoureufes pour 
augmenter leurs Troupes. Chaque Ba- 
taillon doit être porté à mille hommes, 
&-augmenté de trois Lieutenants en fe- 
cond x la Compagnie Franche de Scheiter 
doit monter à 400 hommess. les Chaf- 
feurs de Schulenbourg à 1200. & l’on 
attend à tout moment d’ Angleterre 
l’ordre de porter à 4 Efcadrons les Houf- 
fars de Luckner. 

Pour fubvenir à ces augmentations 
Pon aentre autres publié dans le Duché 
de Lunebourg une Patente, qui défend à 
tout fils de payfan de quitter le pays à 
peine de privation de fon héritage & 
biens » qu'il pourroit avoir à efperer. 
Le pere où à fon defaut les deux parens 
les plus proches du fujet qui aura quitté, 
feront refponfables pour lui, &:con- 
darañés jusqu’à reproduétion, à la brou- 
ette ou à travailler aux Fortifications : 
& quiconque entrera de gré dans le fer- 
vice militaire, fera mis en pofeflion de 
l'héritage, metairie, &c , de ceux, qui fe 
feront evadés. 

On mande du Duché de Mecklenbourg, 
que le Roi de Pruffe en exige à peine 
d'exécution militaire les Livraifons fui- 
vantes qui doivent être fournies au 2x 
Fevrier: 4368 Muids de Farine, 8220 
Muids d’Avoine, ou au lieu d’ Avoine 
5480 Muids de Seigle, 202380 Quintaux 
de foin &plus d’un million de bottes 
de paille, outre ùne fomme d'Argent très 
confiderable. 

De Francfort, le 21. Fanvier. 

Suivant les avis que l’on a de l’Armée 
Hannovrienne, le Prince Ferdinand de 
Brunswick garde fa pofition de Lune- 
bourg, pour être à portée de fe join- 
dre aux fecours, qu’il attend dit-on, 
mais qui paroiffent ne pas le hâter de 

le joindre: cependant les Troupes aux 


ordres de ce Prince font diftribuées de 
la maniere fuivante dans leurs Quartiers 
de cantonnement : 

Quartier Général à Lunebourg, avec 2 
Bataillons des gardes Hanovriennes & le 
premier Régiment de Brunfwick. 

A Wreftadt le Régiment de Kilman- 
fegg. 
A Kalmbroick le Régiment d’Oberg. 

A Bodenteich-les Régiments deZaudre 
& de Scheiter. 

A Holdenftädt le Régiment de Wa- 
genheim. 

A Gerdau les Régiments de Knefebeck 
& de Dippenbrock. 

A Groffen & à Lutjen-Sufte les Régi- 
ments de Dreves & de Buckebourg. 

A Dorn le Régiment de Ledeborn. 

A Alt: Ebesdorf les Régiments de Bock 
& duPrince d’Anhalt. 

A Nettelkamp lesGardes & Grénadiers 
de Heffe. 

A Brunck le Régiment de Mans- 
bach. 

A Ebesdorf, Hanfte, & Bronel, le Ré- 
giment d’Imbhoff, 

A Groff: Bollenzen les Régiments de 
Kanitz & de Furftenberg. 

A Metzingen le Régiment du Prince 
Charles. 

A Holckfen un Bataillon de de-Beħr. 

A Oldenftide un Bataillon du Régi- 
ment du Corps. 

A Wierfen le Régiment de Drucht- 
Leben. 

A Luhr le Régiment de Fabrice. 

A Sonterbourg les Régiments duPrince 
Heréditaire & celui du Prince d’ Ifem 
bourg, 

A Granchen les Régiments de Hannau 
& de Capplan. 

À Lutgen-Bollenfen le prémier Régi- 
ment de Hefle. 

A Hammelsdorff les Régiments de Za- 
ftrow & de Brauers. 


Les Régiments de Bufch & de Dach- 
zenhaufen font fur les derrieres, EL? 
Hopital eft à Bardewick, & Pon aflure 
que le nombre des malades y efk très 
grand. 

Les lettres de Brunfwick portent, que 
Pon travaille avec beaucoup d’affiduité 
aux ouvrages de cette ville, que Pon 
augmente confiderablement. On a entre 
autres mis par-tout de nouvelles palliffa- 
des, fans que le froid exceflif ait fufpen- 
du les travaux: & on a rehauflé & fortifié 
beaucoup plus qu’il ne P étoit lou- 
vrage à Corne; qui eft près de la porte 
nommée Auguft-Thor. On a aufi aug- 
„menté le nombre des canons qui étoient 
fur les remparts, X-il femble qu’à tout 
évenement on veuille faire de cetteVille 
une place propre à foutenir un fiége dans 
Jes régles. 

On apprend de la Pomeranie Suedoife 

ue Le Comte de Rofen eft arrivé à Stral- 
fund,& qu’il y a pris le Commandement 
de PArmée. D’on le Maréchal Ungern 
de Sternberg, & le Général Lieven, font 
partis le 10. pour fe rendre à Ypftadt & 
de là en Suede, 
De Hambourg, le 16. Fevrièr. 

On apprend de Breme, qu'il y a eu [a 
femaine derniere aux environs de cette 
ville plufieurs Efcarmouches affez vives» 
& que Pon s’étoit même canonné de part 
& autre Ces Lettres ajoutent, que 
le 11. un Corps de Troupes Francoiles, 
ayant avec lui de la groffe Artillerie, 
parut devant la ville, qui ferma fes por- 
tes, & que ce Corps logea dans les 
Fauxbourgs ou il refta jusqu’au lende- 
main, qu'il fit un mouvement fur la 


pts port ET 


nouvelle qu’il reçut de l approche des 
Hannovriens. 

Au depart de la pofte ces derniers 
étoient encore à portée de la ville; & de- 
mandoient , dit-on, d'y entrer, & d’un 
autre côté les François paroiflotent fe 


difpofer à les prévenir. 


De Varfovie, le 8. Fevrier: . 

M. Keith Miniftre Plenipotentiaite de 
$.. M. Brit. arriva ici famedi dermer, 
accompagné de Milord Titchfields Le 
Roi notre Auguite Monarque ayant 
été avant-hier attaqué de la goute, 
ne pût non feulement accorder l’Audi- 
ence refolûé pour hier à ce Seigneur, 
mais S. M. fut pour lemême accident 
privé des plaifirs d’une grande chiffe, qui 
lui étoit preparée à quelques lieuës d’ici+ 
Sa Majefté ayant nommé à lArchevêché 
de Leopôl, à la fatisfation univerfelle, 
Mr. le Comte Æubieñfki Grand Notaire 
de la Couronne, le Chapitre de Leopol 
informé & très fatisfait de ce choix, & 
(conformement au bon plaifir de Sa Ma- 
jefté) folennellement procedé à fon Elke- 
tion: en confequence Mrs. Jezierski, 
Evêque de Bacovie, & Zbierzchowfki, 
Chanoines deputez du même Chapitre, 
arriverent ici le 5. du prefent mois, & 
eurent l’honneur le lendemain de corm- 
plimenter Mgr. l’Archevêque de la part 
de Mrs leurs Confreress Sa Ma- 
jefté a conféré la’ charge de Chambelan 
à M. Ronicker, . & à M. Theodor 
Dzierzbicki celle de Gentil-hormme de 
la Chambre. Ce dernier fut en même 
tems fait Capitaine au Régiment de Che- 
vaux Legers de S, A, R.le Prince Charles. 
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Tous les Mardis du Carême, il y aura; ainfi que l’Année pafsée, Sermon 
François dans l'Eglife des RR. PP. des Ecoles. pieufes de cette Ville. 


Les Gazettes Etrangeres on manqué cet Ordinaires excepté celle de Vienne. 
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De Munich, le 17. Janvier. Pare 

7 Ous avons reçu les tabelles de la perte que nos Troupes ont faite 

à la fanglante Bataille du 5. Decembre. Nous y avons eù, 46. Offici- 

ers tués, bleffés, ou Ptifoniers, & 581. Soldats de ces trois claffes. Cela: 

ne parəit pas prouver, que nos Troupes aient pris la fuite: auñfi ce n’eft qu’ 

en vain qu’on a voulû denigrer au dehors la conduite de ces braves gens, qui 

certainement ont rempli leur devoir. Nous pouvons affurer avec la plus exaéte 

verité ; que les Bavaroïs ont été des derniers à fe retirer: qu’ils ont été des 

premiers à fe rallier & à fe remettre en ordre fur le Champ de Bataille; que 

fi nous avons perdù quelques uns de nos canons,nos Grenadiers au moins ont eù le 

courage d'en reprendre d’autres le fabre à la main & de les conduire à Lifa.: 

cette aétion eft d'autant plus remarquable, que PAille, où nos Troupes êtoient 

póftées, étoit debordée de beaucoup, & qu’elle a été attaquée en front & en 

flanc. La Cour aplufieurs lettres du. Général de Nadafti, dans lefquelles ce 

digne Officier rend toute [a Juftice à nos Troupes, & detruit les imputations 
qu’on seft efforcé d’avanturer ailleurs. 

De Dunquerque le 12. Fanvier. Un Côrfaire de ce Port a pris & conduit 
ici leř23. du mois dernier le Paquebot de Douvres deftiné pour Fliffingue. 
Le Capitaine, avant que de fe rendre, avoit eù la précaution de jetter à la mer 
Ja Mâle qui étoit à bord de ce Batiment, & qui contenoit les lettres pour la Flan- 
dres & pour une partie de la Zelande: Le Corfaire la Marquife de Barail, de 
ce Port, commandé par le Capitaine Gerard Morel, s’eft emparé du Navire Anglois 
P Elijabeth allant de la Virginie à Aberdéen en Ecoffè ; avec une cargaifon con- 
TTN Cette prife a été conduite à Bergue en Norvege, où elle doit être ven- 

uë, 


De Genes le 12, Fanviers Jamais ouragan n’a été comparable à celui 
qui fe fit fentir ici vers la fin du mois dernier, la memoire de l’homme ne nous 
en rappelle aucun plus terrible. L'on n’a confideré Phorreur, que nous of 
froient les vagues en furie, qu'avec une frayeur inexprimable. L’on ne pouvoit 
pas s’imaginer comment un feul Vaifleau Échapperoit à la fureur des flots: cepen- 
dant dans le plus fort de la tempête une petite Barque de pêcheurs portant 8. 
viellards arriva heureufement dans ce Port, 

De Londres le 12, Janvier. Comme ‘toutes les Pièces, concernant l’ 
Expédition qui a été tentée fur les Côtes de France, femblent devoir interéffer 
le Public, on croit, qu'il verra avec plaifñr celles qui fuivent, & qui ont été 
imprimées dans nos papiers publics de l’aveu du Gouvernement. 

Lettre du Capitaine Clerk maintenant Lieutenant-Colonel, à M. de Ligonier, 
© communiquée enfuite à M. Pitt au [ujet de Rochefort. 

À mon retour de Gibraltar en 1754. je vifitai une bonne partie des Côtes 
Occidentales. de France, pour en réconnoitre l’état & leurs fortifications, & juger 
fi l'on pouvoit y former quelque entreprile: avec efpoir d’un fuceès probable en 
cas d’une rupture avec la France, fuppofé qu’elle envoyat, comme elle avoit 
fait pendant la Guerre pafée, fes Troupes en Italie, en Flandres, &en Allemagne, 
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J'avois entendu dire, que Rochefort étoit une place trés importantes 
mais qu’elle avoit été abfolument negligée; j’allai pour men inftruire voir le 
Gouverneur de cette place, je me rendis chez lui en uniforme; je lui dis, que 
ÿ’étois en route de Gibraltar pour men retourner à Londres; & je lui ajoutai, 
qu’il fatisferoit ma curiofité s’il vouloit me permetre de voir cette place, ainfi 
que les chantiers & les vaifleaux; il m’accorda tres poliment ma demande, 
& me donna un Ingenieur pour me conduire. 

Je fus furpris de voir, que quoique les remparts fuffent revetus, la plus 
grande partie mén, étoit flanquée que par des Redans qu’il n’y avoit ni ouvrages 
avancés, ni chemin couvert, ni foflé en plufieurs endroits, & que d’une certaine 
diftance on pouvoit decouvrir jusqu’au pied du rempart. 

1 Je ne vis du côté de la Riviere niparapets, ni batteries; du côté du Conti- 
nént je vis en revanche plufieurs hauteurs à portée, c’eftà dire à environ 80° 
toiles de la place;l& l’ Ingenieur, qui me conduifoit, me dit la-deffus, qu’elle 
étoit dans cet état depuis plus de 70. ans. 

Inffradion où avis du General Ligonier à M. Mordaunt. 

il n’eft perfonne quin’ait appris dans le fervice, que dans les entrepriles 
Les mieux concertées les revers font à craindre; qu’elle part ne doit donc pas avoir 
{a fortune dans une expédition entreprife fans. connoiffance précife du pais, & 
dés forces que Vous avez à combattre. 

© ‘La capacité du Général peut à la vérité fuppléer à ce defaut: mais il feroit 
ablurde dans ces circonftancés delui trâcer un plan fixe & des regles pour la 
conduite qu'il doit tenir. 

Je fais très bien, que l’objet, que S. M. fe propofe en allarmant les côtes 
. de France, eft l’efpoir de faire en même tems une puiffante diverfion en faveur de 
S. A. R. le Duc de Cumberland, & en faveur du Roi de Pruffe, qui deman- 
de avec inftance que lon prenne ce parti. 

Outre l’execution de ce plan en général, les vuës de $S. M. font encore, de 
porter un coup mortel à la Marine de France, en attaquant Rochefort & en y 
detruifanit s’il étoit pofñfible les chantiers, bois de conftruétion, &c. 

Un rapport fait par un des Ingenieurs du Roi, qui en 1754 avoit été 
dans cette place, femble devoir faciliter le fuccès de cette-entreprife: &. en effet, 
fans uneautorité femblable on auroit eù peine à croire,, qu’une Ville de cette 
importance ait te laifle dans l’état, où on la dépeint. 

Dans toutes les entreprifes militaires, ou douteules ou dangereufes, il faut 
pefer les avantages qu’on peut tirer du fuccès, & le dommage qui peut relulter de 
la non-reuiflite: & c’eft cet examen qui doit determiner à faire un choix prudent 

S'il y a quelque entreprife à faire fur Rochefort, c’eft l’aflaire de l’Amiral 
-de connoitre les côtes.d’en approcher avec les Troupes le plus près qu’il fera pofi- 
ble, de couvrir leur debarquement par la difpofition de fes Vaifleaux, & de detru- 
ire les batteries qui pourront être fur le rivage; il ne doit auffi point perdre de vué, 
que fi les Troupes débarquent à trop de diftance de la place, execution de Pentre- 
prife deviendra dangereufe, pour ne pas dire impoñible. 

En fuppofant les Troupes debarquées, c’eft alors à leur Général à juger, fi 
elles doivent marcher avec toutes les precautions convenables direétement fur Roche- 
fort, afin d'empecher qu’on ny jette du fecours: tandis que les Troupes de Marine 
travailleront à des retranchements pour affurer le debarquement des munitions, & 
ta retraite fi elle devient néceffaire. 

(La fuite POrdinaire prochain.) 


